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TLEMCEN

La capitale des Zianides à la recherche
de son patrimoine culturel

Depuis la fin des
années 1970, la ville
d’art et d’histoire est
plongée dans une
profonde léthargie
cul ture l le . Pourtant ,
même dans les années
de disette, l’ancienne
Grenade d’Afrique a su
préserver sa culture
ancestrale qui a marqué
tout le Maghreb central.

La cité du savoir n’offre plus
aux visiteurs ce visage radieux
et prospère, c’est une ville qui
croule sous le poids de
l'indifférence, indifférence qui
en dit long sur cette agonie
culturelle.

La vile qui a enfanté
Mohammed Dib mérite-t-elle
un aussi triste sort ? En
évoquant dans une grande
intimité la vie à Tlemcen, Ibn
Khaldoun disait : «On y cultive
avec succès les sciences et les
arts. On vit naître des savants
et des hommes illustres dont la
réputation s'étendit aux autres
pays.»

A une époque lointaine, la
ville a eu son théâtre et son
élite intellectuelle aussi bien
parmi les Européens que parmi
les indigènes. Plusieurs
ouvrages et livres sont
recensés chez les auteurs du
Moyen Âge, du XIXe et XXe

siècles. Nous citerons à titre
d’exemple Algengrin Jelen
Estaurie, Meziane et Abou
Bakr.

Au début du siècle, une
première association vit le jour
sous l’appellation Art et
Conférence, elle sera connue
plus tard sous le nom des Amis
du Vieux Tlemcen. Aujourd’hui,
il existe bien une maison de la
culture, mais point d’activités

culturelles. Cet immense
édifice abrite beaucoup plus de
conférences politiques que de
manifestations culturelles. Il y a
à peine quelques années, les
trois salles de cinéma faisaient
le plein à chaque nouveauté. 

En passant près du Rex et
du Colisée, on a l’impression
de regarder des ruines d’une
cité perdue à tout jamais et qui
se souvient du grand Lux qui a
vu se produire la grande Dalida
tout juste au lendemain de
l’Indépendance. 

Même les fameux groupes
folkloriques ne sont plus ce
qu'ils étaient. Ils ne se

manifestent que lors de
certaines cérémonies officielles
et campagnes électorales. Il
est temps aujourd’hui de faire
redécouvrir les espaces
culturels de Tlemcen.

D’autant plus que les
pouvoirs publics ne lésinent
plus sur les dépenses pour
promouvoir la culture.

Certes, ce n’est pas en
construisant à coups de
milliards une maison de la
culture qu’on relance la culture,
il y a aussi le rôle des élus. Il
n’y a qu’à prendre en charge
les restaurations des vieilles
salles de cinéma le Rex et le

Colisée pour redonner à
Tlemcen tout son charme
d’antan. Une ville comme
Tlemcen a besoin de retrouver
ses repères historiques et
culturels, peut-être qu’à
l’approche de l’important
évènement «Tlemcen, capitale
du monde islamique», les
responsables penseront à
donner plus d'animation et
réconcilier l’art et la culture au
quotidien d’une population très
attachée à son passé, car
après les années sombres, la
vie tout de même a repris ses
droits.

M. Z.

CENTRE HOSPITALO-UNIVERSITAIRE DE ANNABA

Un établissement en phase 
avec le programme national

A la lecture des statistiques
avancées pour l’année 2008, les
sept unités du Centre hospitalier
universitaire de Annaba s’imposent
comme étant les structures de
santé les plus sollicitées du pays. 

Toutes les pathologies y sont prises en
charge (consultations, hospitalisations,
observations, interventions chirurgicales,
imagerie médicale, rééducation). Tel que
souligné dans ces mêmes statistiques, les
missions réalisées par les unités dépassent la
mission impartie à un CHU ayant une vocation
locale.  Outre les deux greffes rénales
conduites en 2006 par le Pr Chaouchi d’Alger
à l’hôpital Ibn-Sina, d’autres types de greffes
ont été effectuées les deux précédentes
années. Les plus récentes sont la centaine de

greffes cochléaires et binaurales réalisées en
oto-rhino-laryngologie ainsi que les soixante-
dix-neuf de la cornée réalisées par le service
d’ophtalmologie.  Ces performances
médicales installent le CHU de Annaba dans le
lot de tête des établissements de santé
publique en phase avec le programme national
du ministère de la Santé et de la Population.
La réalisation en cours d’un centre
anticancéreux de 120 lits, d’un centre des
urgences médicales dont les travaux seront
lancés prochainement à El-Bouni, celle
actuellement en maturation pour la
construction d’un 2e CHU, la mise en service
en novembre 2008 d’un service de
cathétérisme et un autre pour les grands
brûlés installent cette structure au rang de pôle
médical d’excellence. Il l’est aux plans
régional, national et même continental. De par
les compétences médicales et paramédicales
qui y activent et les cycles de formation qu’il
offre à différents niveaux de la médecine, le
CHU de Annaba est, en effet, sollicité par des
praticiens et patients étrangers dont ceux des
pays du Maghreb. L’année 2009 s’annonce
riche en challenges. Celui de la recherche en
est un. La disponibilité d’un équipement
médical de dernière technologie a stimulé les
énergies des gestionnaires et des praticiens.
Constamment à l’écoute de ces derniers, le
conseil scientifique veille au grain. Sous la

direction du Pr Abderrahmane Saïdia, directeur
général du CHU et chef de service ORL à
l’hôpital Dorban, ce conseil a mis en place un
maillage très serré pour assurer plus
d’efficacité dans les prestations médicales.
Bon nombre de ces praticiens estiment que ce
maillage est très efficace. Les mêmes sources
affirment qu’il permet une excellente prise en
charge des malades. La riche documentation
en publications scientifiques et de
l’Organisation mondiale de la santé offre un
plus.   C’est dire qu’au CHU de Annaba, le
discours des médecins n’est plus circonscrit à
la théorie. Autre atout incontournable dans la
formation des effectifs, l’organisation de
colloques, conférences, séminaires et
symposiums qui se succèdent à longueur
d’année. Incontournable d’autant que
l’application de la contractualisation est
annoncée pour très bientôt. Les prouesses
médicales récemment réalisées sans
assistance extérieure par l’équipe
d’ophtalmologues sous la direction du
Dr Boulaneb Beddiar sont une autre
performance à inscrire dans ce chapitre. 

Les réunions du conseil médical qui se
multiplient plaident en faveur d’une prochaine
reprise des greffes. Celles-ci sont attendues
depuis des mois par une vingtaine de
récepteurs et autant de donneurs.  

A. Djabali

GUELMA
Journée

d’information sur
les réformes de la
Sécurité sociale

Sous le haut patronage du wali de Guelma, la
Caisse nationale de sécurité sociale (Cnas) de la
wilaya a organisé récemment, une journée
d’information sur le tarif de référence et les
nouvelles réformes sur la Sécurité sociale.

La Cnas a choisi la salle de conférences de la
wilaya pour regrouper des médecins spécialistes,
des généralistes, des pharmaciens, des dentistes et
des représentants d’associations de malades. 

Le docteur Acheuk Chawki a entamé son
exposé en soulignant que la Cnas compte 8 millions
d’assurés sociaux, soit 80% de la population
couverte.

Elle consacre 38 milliards de dinars en forfaits
pour les hôpitaux et plus de 64 milliards de dinars
pour les produits pharmaceutiques, soit le
remboursement de plus de 50 millions
d’ordonnances par an. Par ailleurs, la révision de la
nomenclature fera passer le nombre d’actes de 900
à 1 600. 

La mise en place du tier payant, qui a ciblé ces
dernières années les malades chroniques et les
retraités, sera généralisée dès 2010, sachant que le
conventionnement avec des cliniques privées
assurant les soins d’hémodialyse et la chirurgie
cardiovasculaire, a permis la prise en charge des
malades en attente et la réduction des transferts
pour soins à l’étranger, tout en assurant tous les
frais de transport. 

A l’instar des autres wilayas du pays, la mise en
place œuvre de la carte à puce «Chifa» dans la
wilaya de Guelma a été d’un grand succès. 

Selon Mme Nadia Bougrine, la directrice de la
Cnas au niveau de Guelma, la majorité des assurés
sociaux de la wilaya ont réceptionné leurs cartes.
Par cette opération, qui entre dans le cadre de la
modernisation des structures de la Cnas en Algérie,
les carnets du tiers payant seront bientôt remplacés
par une carte à microprocesseur qui sera
généralisée dès l’année 2010. A rappeler que cet
outil moderne avec des logiciels développés par la
caisse permet à ces partenaires, les pharmaciens,
médecins, dentistes, de tenir à jour leurs fichiers et
dossiers et d’éviter les renseignements superflus
dans les traitements. Cela permet aussi un meilleur
suivi des malades, d’après la première responsable
de la Cnas à Guelma.

B. A.

TRANSPORT À EL-TARF
Une nouvelle ligne

ferroviaire  
Une desserte ferroviaire relie depuis début 2009

la commune de Chihani, dans la daïra de Dréan (El
Tarf), à la gare de Annaba, sur 32 km, à raison de
six rotations par jour, a-t-on appris jeudi dernier du
directeur des transports. 

Ce moyen de transport sur l’itinéraire Chihani-
Annaba via la commune de Chbaïta-Mokhtar, est
«autant rentable pour la Société nationale des
transports ferroviaires (SNTF) que bénéfique pour
les 8 000 usagers qui l’empruntent
quotidiennement», a précisé le même responsable.
De son côté, le directeur régional de la SNTF
(Annaba) a confirmé que les études de faisabilité
avaient déjà démontré une «rentabilité certaine, non
négligeable pour un début». 

La mise en service de ce train a permis aux
étudiants résidant dans la daïra de Dréan et qui
poursuivent leurs études à l’université de Annaba,
ainsi qu’aux lycéens de Chihani et de Chbaïta-
Mokhtar, scolarisés à Dréan, de disposer d’un
moyen de transport «plus efficient, plus rapide et
moins contraignant», a ajouté le directeur régional. 

Le même responsable a également laissé
entendre que ce train sera «modulé en fonction de
sa rentabilité» et que la SNTF a déjà confectionné
des cartes d’abonnement au profit des étudiants,
des lycéens et des travailleurs «à des prix étudiés».  

Ce moyen de locomotion moderne, première
acquisition du genre pour cette wilaya, est aussi
considéré par le directeur des transports de la
wilaya d’El Tarf, comme «un apport supplémentaire
pour le secteur». 

Un secteur qui connaissait, en effet,
d’innombrables problèmes liés, entre autres, au
stationnement des autobus et aux autorisations
d’exploitation de lignes, ainsi qu’au confort des
usagers et à leur sécurité. 

APS

Suite à notre article «Un supplément de
réservation qui fait grincer des dents», le directeur
régional Ouest apporte les précisions sur le sujet
et dément catégoriquement le paiement de
supplément exigé. Il cite le cas d’une famille de 4
personnes qui a exigé d’être remboursée suite au
report du départ de quelques heures pour cause
de mauvais temps. Selon la direction régionale, le

voyage n’a pas été annulé et les voyageurs ont
donc été pris en charge à bord du C/F Tassili. Le
montant de la revalidation du billet est de
1 000 DA par personne conformément à la
réglementation. Ce procédé intervient à la suite
d’une annulation avec un prélèvement de 10%.
Espérons que ces éclaircissements satisfassent
les intéressés et bon vent à tous.

Le directeur régional Ouest 
de l’ENTMV nous écrit
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AVIS DE DÉCÈS
La famille Atek, parents et alliés ont la

douleur de faire part du décès de
Atek Ferhat

à l’âge de 83 ans. La levée du corps se
fera à son domicile sis cité Nassim (ex-Puits
des Zouaves) Bouzaréah (en face du stade)
le samedi 10 janvier 2009 à 12h.

L’enterrement aura lieu à Garidi.


